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PROLOGUE
— Dépêchez-vous !
Queue Vive faisait une pause pour reprendre son souffle. Derrière elle, le reste de sa tribu se hâtait de traverser la colline. Dos Mordoré, la compagne de son cousin Queue Libre, baissait la tête, leur bébé, Dos Brun, accroché à ses épaules. Le mâle ne pouvait s’empêcher de regarder en arrière où le pauvre Queue Preste fatiguait déjà. Le vieux singe agitait les bras tandis qu’il s’efforçait de suivre son neveu et sa jeune nièce.
« Nous étions plus en sécurité dans les arbres, songeait Queue Vive. Nous aurions dû y rester. »
Les singes dorés avaient eu tellement peur à l’arrivée des loups qu’ils avaient pris la fuite. Voilà pourquoi ils se retrouvaient à présent dans ce coin perdu, cette colline couverte uniquement de rochers, de broussailles et d’herbe, sans endroit où grimper ou se cacher.
— Ils arrivent, pantela Queue Libre.
« Sans rire ! » Queue Vive se garda d’aboyer sur son cousin. Elle préférait économiser son souffle.
Derrière eux, à la limite des arbres, un hurlement s’éleva.
Queue Vive scruta les premiers arbres au pied de la colline. Les loups étaient sur leur piste. Ils devaient continuer de courir.
Ils n’avaient même pas trouvé les gojis que sa tribu et elle devaient cueillir sur ordre de Face Enjouée, le Bras Solide.
« Les arbustes croulent sous les baies, avait-il dit. Rapportez-en des brassées. Vous gagnerez des points auprès de Jarret Musclé. Votre tribu a besoin de se faire remarquer. Inutile d’attendre Queue Agile, Griffe Crochue l’a envoyée en mission. Ce ne sont que des fruits. Même Queue Preste peut en porter quelques-uns ! Je te demande juste de m’en réserver une poignée ! »
De nouveau, les loups hurlèrent à la mort. Queue Vive escalada le flanc de la colline, les mains tremblantes. Les prédateurs suivaient sans difficulté la trace des singes pressés. Pire : ils gagnaient du terrain. Le bruit de leurs pattes sur le sol caillouteux, leurs halètements, leurs grognements semblaient les encercler…
À cet instant, elle découvrit sur leur droite une vaste étendue de bambous, que dissimulait une courbe du terrain, plus près encore que les arbres les plus proches.
— Bambous ! s’exclama-t-elle dans un souffle.
Queue Libre et Dos Mordoré tournèrent aussitôt la tête avant de foncer en direction des cannes. Queue Vive fondit sur Queue Preste, le saisit par le bras et l’entraîna avec elle. Les loups hurlèrent de plus belle et, cette fois-ci, elle décela de la colère dans leur voix.
— Non ! vociféra la cheffe des loups. Capturez-moi ces singes !
— Ils ne nous échapperont pas ! gronda un autre.
Queue Vive ne pouvait pas se permettre de se retourner. Alors que le bruit de leurs pattes accélérait derrière elle, elle garda les yeux rivés sur les bambous. Son cousin Queue Libre fut le premier à les atteindre. Il bondit sur le premier et attendit sa compagne et leur petit. Dos Brun s’agrippa encore plus fort au cou de sa mère quand elle rejoignit son père en un bond spectaculaire. Tous trois disparurent parmi les feuilles ondoyantes de la canopée dense, tandis que les tiges dansaient sur leur passage.
Queue Vive fit une, deux, trois longues enjambées avant de sauter de toutes ses forces. Alors qu’elle tirait et poussait Queue Preste, elle sentit le souffle du loup sur sa queue au moment de son bond. Ils percutèrent le bambou. La guenon lâcha son oncle afin de saisir une canne à deux mains puis, pendant que Queue Preste rejoignait tant bien que mal le reste de leur famille dans la canopée, elle prit le temps de jeter un coup d’œil en contrebas.
Le loup qui était sur ses talons grogna et fit claquer ses crocs à quelques longueurs de singe en dessous d’elle. La canne qu’elle agrippait commença à se balancer. Le loup venait de donner un coup d’épaule dans la tige épaisse et ligneuse avant de la mordre avec férocité. Queue Vive escalada la canne à toute allure. Les autres loups – au nombre de six, non… sept – arrivèrent en courant à la lisière du massif de bambous et firent les cent pas devant, leurs yeux rougis et leurs mâchoires écumantes rivés sur elle. « Leur pelage est clairsemé et leurs pattes tremblent, constata-t-elle. Ils meurent de faim ! » Elle ne s’étonna pas qu’ils les aient pourchassés quand ils avaient senti leur odeur de singe.
— Tu les as laissés filer ! geignit un loup en essayant de mordre la queue de celui qui avait failli attraper Queue Vive.
— Ils étaient trop rapides, couina le loup mis en cause.
— Je meurs de faim…, gémit une louve avant de s’allonger et de poser la tête sur ses pattes.
Leur cheffe vint se poster pile sous Queue Vive et lui adressa un regard noir.
La jeune guenon frémit puis s’enfonça en quelques bonds dans la canopée. Elle devait vite rejoindre sa famille.
Ce fut un grand soulagement d’évoluer loin du sol, de sauter entre les cannes de bambou qui craquaient et ondulaient. Il ne fallut pas longtemps avant que les grognements déçus des loups s’estompent et qu’elle n’entende plus que le léger sifflement du vent parmi les feuilles.
Elle rattrapa Queue Preste et ils avancèrent cahin-caha de canne en canne. Finalement, ils rejoignirent Queue Libre et Dos Mordoré qui reprenaient leur souffle en haut d’un bambou. Dos Brun était suspendu à une canne à côté d’eux.
— Wouh ouh ! hulula Queue Libre quand il les aperçut. On leur a donné une bonne leçon !
Queue Vive décocha un regard agacé à son cousin.
— Mouais, marmonna-t-elle.
— Allez ! insista Queue Libre en bombant le torse afin de paraître plus gros et plus fort. Nous sommes tous sains et saufs.
En guise de réponse, Queue Vive secoua la tête et poursuivit son chemin, se balançant de canne en canne jusqu’à ce que la forêt de bambous se termine aussi brusquement qu’elle avait commencé. Elle atterrit sur un tas de feuilles marron. Il restait des cendres sur le sol par suite de l’incendie qui avait consumé une partie de la Forêt du Nord. Lorsque les autres membres de sa famille se posèrent à côté d’elle, des particules s’envolèrent. Elle toussa et se frotta les yeux.
— Intéressant, clama une voix.
Queue Vive leva la tête, clignant encore des yeux à cause des cendres. Plusieurs singes de sa connaissance se tenaient devant elle : il y avait Griffe Crochue, Face Enjouée ainsi que d’autres Bras Solides.
La troupe au complet.
— Que faites-vous ici ? leur demanda Queue Vive.
Elle n’avait pas terminé de formuler sa question que son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine. Quelque chose ne tournait pas rond : elle le voyait dans le froncement de sourcils bizarre de Griffe Crochue et dans le regard scrutateur et solennel des autres Bras Solides.
— Face Enjouée ? l’interpella-t-elle.
Celui-ci cligna plusieurs fois des yeux avant de détourner le regard.
— Vous devriez vous méfier, Griffe Crochue ! leur conseilla Queue Libre qui n’avait pas perçu la tension dans l’air. Il y a des loups de l’autre côté de cette forêt de bambous.
— Je sais, répondit Griffe Crochue.
Certains Bras Solides ricanèrent. Des frissons coururent le long du dos de Queue Vive.
Personne n’en parlait jamais mais tous les singes dorés savaient que Griffe Crochue se servait des Bras Solides et des espions qu’elle avait elle-même sélectionnés pour neutraliser des singes représentant – selon elle – une menace pour Jarret Musclé ou le clan. Queue Vive ne s’était jamais vu attribuer pareille mission mais elle avait été une Bras Solide assez longtemps pour flairer une menace quand elle était sous son nez.
« Qu’avons-nous fait ? Qu’avons-nous bien pu faire pour mettre en danger tout le clan ? »
Griffe Crochue agita la main. Les Bras Solides s’avancèrent. Queue Vive recula et saisit une canne à pleine main, tentée de détaler loin d’eux… Malheureusement, même si elle parvenait à semer les Bras Solides à travers la canopée de bambous, elle n’avait nulle part où aller si ce n’était dans la gueule des loups.
— Griffe Crochue…, commença-t-elle d’une voix étranglée. Je suis une Bras Solide loyale… Que se passe-t-il ?
— Il n’y a jamais eu de baies de goji, n’est-ce pas ? s’exclama Dos Mordoré. C’était un piège.
Deux Bras Solides empoignèrent Queue Vive, saisirent Queue Libre par la gorge et attrapèrent Dos Mordoré par la queue. Quand ils lui arrachèrent Dos Brun des bras, le petit hurla et tenta de les griffer.
— Qu’avons-nous fait ? Nous méritons une explication ! couina Queue Preste qui tapait du pied sur le sol couvert de cendres pendant que Face Enjouée l’agrippait par la peau du cou.
— Vous ? Rien.
Queue Vive cessa de se débattre. Ses bras contusionnés devinrent flasques entre les mains des deux singes.
— Queue Agile, murmura-t-elle.
— Ta sœur connaissait le prix à payer, déclara Griffe Crochue. Je l’ai prévenue que sa famille en pâtirait si je découvrais qu’elle aidait les Messagers du Dragon. Ma mise en garde ne l’a pas empêchée de le faire.
La guenon plus âgée se pencha vers Queue Vive et posa une main faussement compatissante sur son épaule.
— Ça doit faire mal d’apprendre que sa sœur accorde plus d’importance à trois stupides pandas qu’à sa propre famille, ajouta Griffe Crochue.
Queue Vive se jeta sur Griffe Crochue pour lui planter ses dents pointues dans le bras ; la guenon se déroba de justesse. Les Bras Solides tirèrent Queue Vive en arrière et l’obligèrent à s’agenouiller.
— Queue Agile n’est pas une traîtresse, affirma la jeune guenon en soutenant le regard de son aînée. Quoi qu’elle ait fait, elle a agi pour le bien du royaume. Les vrais traîtres, ce sont toi et Jarret Musclé !
— La ferme, Queue Vive ! aboya son cousin. Tu ne fais qu’empirer les choses !
Griffe Crochue brossa son pelage.
— Emmenez-les, ordonna-t-elle.
La fureur brûlait dans le cœur de Queue Vive. Cependant, lorsque Griffe Crochue tourna les talons et s’éloigna, que les Bras Solides plaquèrent une main sur la bouche de chaque membre de sa famille et les entraînèrent au loin, sa colère se transforma en effroi.
« Où nous conduisent-ils ? Reverrai-je ma sœur un jour ? »
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CHAPITRE 1
— Le voilà !
Pluie tituba quand Esprit lui donna un coup d’épaule et lui siffla dans l’oreille. Elle bascula dans un massif de fougères. À moitié aveuglée par les gouttes de rosée qui l’éclaboussèrent, elle scruta la pente devant eux. Entre les troncs fins des ginkgos et les rochers tapissés de mousse, elle aperçut la silhouette ronde d’une créature noire et blanche.
« Litchi. »
La peine et la colère revinrent lui transpercer le cœur tandis qu’elle regardait son « presque » compagnon gravir la colline devant eux.
Pluie et Esprit cheminaient dans la Forêt du Nord depuis plusieurs jours, remontant discrètement la piste du traître parti déposer la pierre du Messager de Pluie dans les mains avides de l’ennemi. Et le voleur était là, sous leurs yeux.
En revanche, il n’y avait aucune trace de la pierre.
— Qu’est-ce que tu veux faire ? lui demanda Esprit à voix basse.
Pluie réfléchit quelques instants.
— On lui tend une embuscade, marmonna-t-elle. Il ne fera pas le poids contre nous deux. Et puis j’ai un plan. Enfin, le début d’un plan. Voyons comment ça se goupille.
Esprit hocha la tête avant de s’éloigner. Il avançait dans les broussailles d’un pas furtif, à la manière de la panthère des neiges qui l’avait recueilli à sa naissance et élevé comme l’un de ses petits. Pluie savait qu’elle ne l’égalerait pas en matière de discrétion, mais elle fit de son mieux. Les yeux rivés sur Litchi, elle contourna un gros rocher, gagnant peu à peu du terrain.
Elle avança de buisson en rocher, se cachant derrière des touffes de bambou et se mettant à plat ventre quand il fit mine de se retourner. Bientôt, elle fut à portée de bond de Litchi. Un éclat de fourrure blanche dans les buissons lui indiqua qu’Esprit était quasiment sur lui aussi. Elle attendit que Litchi disparaisse derrière un arbre avant de passer à l’offensive. Le pas lourd, elle parcourut la dernière longueur de panda et fit le tour de l’arbre avant de percuter le traître de plein fouet.
Son cri de surprise et d’horreur fut une douce musique aux oreilles de Pluie. Ils atterrirent dans les feuilles mortes et dévalèrent la colline. Alors que Litchi bataillait pour agripper le sol, Pluie plongea ses crocs dans son oreille et l’entraîna encore plus bas.
— Tu es vivante ! souffla-t-il. Comment… je pensais… Lâche-moi !
Il secoua la tête avec force et Pluie desserra sa prise. Litchi se cabra, leva une patte pour lui frapper le museau et soudain, son oreille fut arrachée de la gueule de Pluie quand Esprit les heurta violemment. Le panda blanc profita que Litchi était sonné pour le plaquer au sol.
— Tu pensais quoi ? Que tu l’avais tuée ? grogna-t-il dans l’oreille ensanglantée de Litchi. Ce n’est pas un traître minable comme toi qui aura la peau de ma sœur !
— Où est ma pierre, rebut de fourrure ? grogna Pluie.
— Jarret Musclé, gronda Litchi.
— Comme si assassiner Caillou et faire croire que j’étais responsable de sa mort ne suffisaient pas ! aboya Esprit. Je devrais t’égorger sur-le-champ !
Litchi écarquilla brusquement les yeux ; son torse palpitait sous l’effet de la panique.
— Non ! Attends ! Attends ! Je suis désolé !
— Tu es désolé ? répéta Pluie dans un reniflement.
Pensait-il sincèrement tout effacer avec un simple « désolé » ?
— Tu… Tu avais raison pour Jarret Musclé, bredouilla Litchi. Il m’a dupé. Il n’a jamais eu l’intention d’honorer sa promesse.
Pluie leva les yeux au ciel.
— Sa promesse de faire de toi le roi de tous les pandas ? Vraiment ? Je n’aurais jamais imaginé que ce singe fourbe et assoiffé de pouvoir ne tienne pas une promesse qui n’avait pas lieu d’être dès le départ…
— D’accord…, marmonna Litchi. D’accord. J’ai été un imbécile de lui faire confiance. J’en suis conscient aujourd’hui. Mais nous sommes dans le même camp maintenant, hein ? Nous détestons tous les deux Jarret Musclé. Je peux t’aider à te débarrasser de lui.
— Tu crois que nous sommes aussi idiots que toi ? gronda Esprit.
— Pluie, la supplia Litchi. Je suis sérieux. Pitié…
— Nous t’offrons une chance de te racheter, annonça Pluie. Nous aurons besoin de ton entière collaboration. Dis-moi, Litchi… où dors-tu en ce moment ?
*
Litchi les conduisit à flanc de coteau, près d’un tas de brindilles brisées et de feuilles de bambou disposé à l’abri du vent contre un gros rocher. Pluie renifla ce semblant de nid et reconnut l’odeur de Litchi, plus forte ici que sur le panda lui-même.
Pluie prit une grande inspiration, jeta un coup d’œil à son frère qui n’avait pas quitté Litchi des yeux depuis leurs retrouvailles, puis se roula dans le nid pour s’imprégner de son odeur. Ensuite, elle enfonça ses griffes dans la sous-couche de mousse et se frotta derrière les oreilles. Enfin, elle plongea le museau dans les feuilles, se coucha sur le ventre et se tortilla vigoureusement.
Elle frissonna malgré elle, même si la mine étonnée de Litchi était hilarante. Si, quelques lunes plus tôt, elle avait envisagé de partager un nid avec lui, aujourd’hui, elle était horrifiée par cette mise en scène.
Elle se leva et s’approcha d’Esprit.
— Qu’en penses-tu ?
Il la renifla.
— Il est possible que ton plan fonctionne, dit-il. Mais que comptes-tu faire pour les taches autour des yeux ?
— Je pensais suivre son exemple, répliqua Pluie. Tu le surveilles ? Je reviens tout de suite.
Esprit hocha la tête tout en haussant ses sourcils blancs, puis il s’assit lourdement à côté de Litchi qui eut un mouvement de recul.
Vu que des zones entières de la Forêt du Nord étaient récemment parties en fumée, ce ne fut pas difficile de trouver un arbre au tronc calciné et noirci. Pluie gratta l’écorce brûlée jusqu’à ce qu’elle se détache, puis se tapota le contour des yeux avec délicatesse. Le plus compliqué, ce n’était pas d’agrandir ses propres taches – il lui suffisait d’appliquer la substance noire sur sa face pour imiter la couleur caractéristique de Litchi –, mais de s’assurer qu’elle ne se barbouillait pas toute la tête. Elle fit demi-tour et retourna auprès d’Esprit et de Litchi en essayant d’imiter la démarche chaloupée et arrogante de ce dernier. Elle apprécia de se moquer de lui au passage. C’était toujours mieux que d’admettre que son odeur, les marques de ses yeux et son allure l’attiraient irrésistiblement voilà peu.
Litchi en resta bouche bée de surprise. Esprit, lui, paraissait plus dubitatif.
— Honnêtement, reconnut-il, si je te voyais de loin, je crois que je ne verrais pas la différence.
— Tant que je me noircis régulièrement les yeux et que l’odeur persiste, ça devrait le faire, déclara Pluie en leur offrant sa meilleure imitation de la voix de Litchi.
Elle s’avança vers son double et le regarda de la tête aux pattes.
— C’est assez troublant, admit-il sur un ton qui semblait sincère. De toute façon, beaucoup de singes ne parviennent pas à nous distinguer les uns des autres. Parfois, quand je me rendais dans la Forêt Brisée, ils se comportaient comme si j’étais un panda lambda qui s’aventurait sur leur territoire.
— Parfait, conclut Pluie. L’affaire est réglée.
— Je deviens quoi, pendant que tu te fais passer pour moi ? s’enquit Litchi.
— Tu restes avec moi, grogna Esprit. Tu ne quittes pas mon champ de vision, tu ne rouspètes pas et tu ne tentes pas de t’enfuir. Respecte ces conditions et nous envisagerons de te laisser partir… si, et seulement si, Pluie récupère sa pierre.
Litchi poussa un soupir mais ne protesta pas.
Pluie se roula à nouveau dans le nid en prenant soin de ne pas étaler le noir autour de ses yeux. Esprit l’inspecta longuement une dernière fois, voulut frotter sa joue contre la sienne avant de se raviser.
— Tu as raison, commenta Pluie. N’ajoutons pas ton odeur sur moi. Je reviens dès que je peux. Promis.
— Bonne chance, lui lança Esprit.
Pluie hocha la tête et, sans gratifier Litchi d’un regard, elle prit la direction de la Forêt Brisée.
*
Le temps qu’elle arrive, elle maîtrisait à la perfection la façon de marcher de Litchi, tant en montée qu’en descente, et elle estima qu’elle se débrouillait plutôt pas mal. Sa préoccupation principale, c’était l’odeur. Pour l’instant, elle était enveloppée dans celle de Litchi et elle espérait qu’elle masquait suffisamment la sienne pour duper les singes. Que se passerait-il quand elle se dissiperait ? Elle pourrait retourner au nid au besoin, mais elle n’en avait guère envie.
« Je vais reprendre ma pierre à Jarret Musclé. Et ensuite, peu importe si les singes découvrent ou non la supercherie… Je serai partie depuis longtemps ! »
La Forêt Brisée était un endroit étrange. Tandis qu’elle marchait parmi les arbres éclatés, Pluie se rendit compte que cette terre carbonisée lui rappelait la partie de la Forêt du Nord qui avait brûlé, en pire. Comme si le paysage ne s’en était jamais remis et avait continué à se consumer au fil des lunes. Il y avait aussi cette odeur bizarre, en plus de celle de Litchi qui collait à ses poils, et des relents occasionnels de singe. Nauséabonde, âcre, la puanteur devint plus forte à mesure qu’elle avançait. D’un côté, Pluie s’en réjouissait : cela lui permettait de passer encore plus inaperçue. D’un autre côté, elle répugnait à s’approcher davantage de la source de cette pestilence.
— Eh ! l’interpella une voix au-dessus d’elle. Toi, le panda ! Qu’est-ce que tu reviens faire ici ?
Six silhouettes dorées dégringolèrent des arbres et atterrirent sur les branches basses ainsi que sur le sol cendreux. Pluie en reconnut quelques-uns. C’était des Bras Solides, l’escouade chargée des sales besognes de Jarret Musclé. Une guenon plus âgée descendit lentement. Pluie la connaissait de nom : il s’agissait de Griffe Crochue, le bras droit de Jarret Musclé, celle qui avait donné l’ordre à Queue Agile de l’espionner.
Se rappelant qu’elle se faisait passer pour Litchi, Pluie afficha une expression qui, l’espérait-elle, était pleine d’arrogance.
— J’ai une proposition à soumettre à Jarret Musclé, annonça-t-elle.
Quand Griffe Crochue plissa les yeux, le pouls de Pluie s’accéléra. La vieille guenon l’avait-elle démasquée ?
— Laisse-moi deviner…, déclara la guenon en prenant son temps. Tu comptes le supplier de changer d’avis et de te couronner quand même « roi de tous les pandas » ?
Les Bras Solides ricanèrent autour d’elle. Pluie s’obligea à ne pas réagir, même si elle appréciait presque le ton sarcastique de Griffe Crochue.
« Oui ! C’était vraiment une promesse stupide et Litchi a été encore plus stupide d’y croire ! »
— De toute façon, Jarret Musclé est occupé, poursuivit Griffe Crochue. Si je peux te donner un petit conseil d’amie, tu…
Elle fut interrompue par un énorme bang. Aussi puissant que le grondement sourd d’un tremblement de terre, en beaucoup plus soudain et effrayant, il résonna dans l’air et secoua les arbres encore debout. Un des Bras Solides tomba de sa branche dans un couinement apeuré.
Griffe Crochue décocha un regard agacé à Pluie, puis désigna du doigt la source de l’explosion.
— Foncez, Bras Solides !
Aussitôt, les singes s’élancèrent. Alors que la guenon leur emboîtait le pas, Pluie hésita. Elle pouvait les laisser filer, toutefois elle était aussi curieuse qu’eux : il fallait qu’elle sache ce qui avait provoqué ce fracas assourdissant. En outre, vu qu’elle était à la recherche de Jarret Musclé et de sa pierre, elle avait toutes les chances de tomber sur lui en suivant Griffe Crochue. Elle décida donc d’accompagner la bande, en essayant de courir à la manière de Litchi.
L’odeur âcre s’intensifia à mesure qu’elle progressait. Tout à coup, elle aperçut des volutes de fumée entre les arbres. Elle se demanda si cette odeur infecte n’était pas due à un nouvel incendie qui consumait une autre sorte de végétation, mais elle se trompait peut-être.
Finalement, elle parvint à l’orée de la Forêt Brisée. Des rochers fissurés saillaient çà et là. Un grand tronc noirci formait un angle droit au-dessus de deux d’entre eux. Jarret Musclé bondissait dessus en agitant les bras. Pluie n’aurait su dire s’il jubilait ou s’il était furieux.
— Encore ! Encore ! s’époumonait-il.
— Mais, Jarret Musclé, le feu n’a pas aimé… objecta une petite guenon.
Recroquevillée au pied de l’arbre, elle serrait sa queue entre ses pattes avant.
— Ai-je dit qu’il devait aimer ? aboya le chef des singes. C’est la prophétie ! Le petit panda roux l’a entendue de la bouche même du Dragon. Il faut plus d’eau !
Pluie ne comprenait pas ce qu’il se passait, ni pourquoi cet ordre faisait tressaillir de peur la petite guenon. Quoi qu’il en soit, les autres singes s’engouffrèrent dans les entrées de tunnels, les bras chargés de feuilles remplies d’eau de pluie.
Griffe Crochue grimpa à côté de Jarret Musclé et lui chuchota quelques mots à l’oreille, si bas que Pluie n’entendit rien. Jarret Musclé n’eut aucune réaction.
Quelques instants plus tard, un nouveau bang ébranla la forêt. Pluie se ramassa sur elle-même pendant que l’écorce noircie tombait en flocons des troncs des arbres. Les singes jaillirent des ouvertures des tunnels en poussant des cris aigus et des hululements de douleur. Certains boitaient et tapotaient leur fourrure, d’autres encore se roulaient par terre, en proie à des fous rires incontrôlables.
— Ça a fait boum ! cria un des singes survoltés à Jarret Musclé. Ce truc n’aime pas l’eau, c’est sûr !
— Main Basse est mort, annonça un autre, les yeux écarquillés et vitreux, comme s’il savait qu’il reverrait la scène encore et encore dans ses cauchemars. Il s’est approché trop près. Le feu l’a englouti…
— Jarret Musclé, regarde !
Griffe Crochue désignait les fissures dans le sol. Pluie fixa l’endroit indiqué et se redressa brusquement quand elle aperçut la lueur ardente. Une flamme liquide et boursouflée remplissait les anfractuosités les plus profondes et s’élevait à toute vitesse. Il ne s’agissait encore que d’un petit filet, cependant le comportement de ce feu – ou était-ce de l’eau ? de la roche, peut-être ? – n’avait absolument rien de normal. De nouvelles bouffées âcres s’échappèrent et Pluie eut soudain très mal à la tête. Les pattes prises de tremblements, elle hésitait à fuir le plus loin possible de cette abomination. Il fallait qu’elle en apprenne plus sur les projets de ces détraqués de Griffe Crochue et de Jarret Musclé.
Celui-ci leva les mains au-dessus de sa tête et éclata d’un rire hystérique. Pluie vit alors qu’il tenait une pierre dans chaque main, l’une noire et l’autre d’un bleu profond et étincelant – le bleu de son cher fleuve…
« Ma pierre ! »
Son cœur se serra brusquement. Alors qu’elle envisageait de plaquer Jarret Musclé au sol et de la récupérer, Griffe Crochue et lui sautèrent à bas de l’arbre et détalèrent dans la forêt. Pluie se retrouva seule avec le reste des singes, autour du ruisselet de roche en fusion dont le niveau montait à vue d’œil. Dans un gargouillis, il cracha de la vapeur pestilentielle et commença à tracer un chemin étroit et dévastateur dans la forêt.
Les singes se dispersèrent en toute hâte. Pluie tourna les talons et s’élança à leur suite.


[image: ]
CHAPITRE 2
Frisson escalada la colline. Grâce à ses grosses pattes, elle se fraya sans difficulté un chemin entre les rochers et parvint rapidement au sommet d’une crête où le vent froid venu de la montagne ébouriffait les longs poils de ses oreilles et de sa queue. Elle prit une grande inspiration et chercha dans l’air une odeur qui lui indiquerait que les singes dorés étaient sur leur piste.
Elle ne perçut rien les concernant, mais il y avait quelque chose d’étrange dans l’atmosphère, une senteur familière qu’elle n’arrivait pas à identifier. L’odeur plutôt rebutante ne ressemblait pas à celle de la viande en décomposition, ni à celle laissée par une panthère des neiges lorsqu’elle marquait son territoire. Cela sentait… la pierre chaude et moisie. Frisson entrouvrit la gueule et sa lèvre supérieure frémit quand elle huma à nouveau l’air.
— Vous sentez ça ? demanda-t-elle quand son frère et sa sœur la rejoignirent sans bruit.
— Oui, répondit Tempête. C’est quoi, à votre avis ?
— Ça ne vous rappelle pas la fumée du Mont du Dragon ? demanda Givre.
Frisson huma plus longuement. Elle pesait encore le pour et le contre quand une voix fluette s’éleva derrière ses pattes.
— L’évent sacré, les informa le petit pangolin. Il est pile devant nous. La vapeur sacrée a parfois cette odeur ! Elle est drôlement forte aujourd’hui.
Frisson se tourna vers le groupe de pangolins que sa famille escortait jusqu’à chez eux. Ils avaient été retenus prisonniers par les singes dorés et ensuite il s’était produit un événement que Frisson ne comprenait toujours pas : il y avait eu un orage, puis un grand incendie. La pierre du Messager d’Esprit avait éclairé pour eux un chemin dans la fumée. Pendant ce temps, la pierre de Feuille cachait Fonceur, le panda roux, et les pangolins lors de leur évasion, afin que les singes dorés perdent leur trace.
Les pangolins se rassemblèrent autour des pattes des panthères des neiges, puis ils grimpèrent sur de petits rochers afin de scruter la forêt. Leurs griffes cliquetèrent quand ils croisèrent leurs pattes avant sur leur torse.
— Nous sommes presque arrivés, déclara celui qui s’appelait Orage Tournoyant.
— Serez-vous en sécurité là-bas ? lui demanda Tempête. Nous ne pouvons pas vous laisser dans un endroit où les singes seront sûrs de vous trouver pour vous capturer de nouveau.
Certains pangolins hochèrent la tête. À l’opposé, d’autres affichaient leur inquiétude en plissant leurs petits yeux ronds et leur nervosité en faisant cliqueter leurs griffes. Les pangolins étaient rarement en désaccord, ce qui désarçonna un peu Frisson.
— Nous resterons quelque temps, proposa Tempête, dont les oreilles remuèrent quand elle décela leur hésitation. Au cas où.
Les panthères des neiges entamèrent la descente derrière les pangolins. Ils progressaient lentement, ce qui convenait parfaitement à Frisson. Elle était plus petite que son frère et sa sœur de portée et avait beaucoup moins d’énergie qu’eux. Au moins, quand elle marchait à l’allure des pangolins, elle n’était jamais essoufflée. Même s’ils pressèrent l’allure à un moment donné, elle ne se retrouva pas à la traîne lorsqu’ils atteignirent la grande plate-forme rocheuse de la clairière. L’odeur était très forte à cet endroit et des filets de vapeur blanche s’élevaient de petites fissures dans la roche. Les évents sacrés, probablement, supposa Frisson.
— L’évent nous dira comment réunifier le Grand Dragon, affirma avec conviction Orage Tournoyant.
Il commençait à escalader les rochers quand il y eut un grondement souterrain, comme un séisme violent. Toutes les créatures se pétrifièrent puis se tapirent quand le sol trembla. Contre toute attente, les secousses s’arrêtèrent net. Un grand bang retentit et un épais panache de fumée jaillit des rochers, envahissant la clairière et faisant voler des éclats de pierre et des nuages de poussière autour des panthères et des pangolins.
Tempête se roula en boule autour de Brise Enroulée et d’Astre Spiralé. Son pelage dense les protégea des débris qui tombaient en pluie.
— Au secours ! cria Orage Tournoyant.
Frisson tourna la tête et aperçut le pangolin qui luttait de toutes ses forces pour ne pas glisser dans un trou. Ses longues griffes grattaient avec frénésie la roche afin de s’y accrocher. La panthère n’y réfléchit pas à deux fois : elle bondit et referma ses crocs avec le plus de délicatesse possible sur le petit crâne tanné d’Orage Tournoyant. Le cœur tambourinant dans sa poitrine, Frisson le souleva lentement et l’éloigna avec mille précautions du trou, le portant comme un bébé panthère des neiges. Elle le posa et lui donna un coup de langue en espérant qu’elle ne l’ait pas blessé. Quand le pangolin leva les yeux vers elle, Frisson lut de la stupeur et de la terreur dans ses deux billes noires, mais il ne semblait pas blessé.
L’instant d’après, la terre avait cessé de trembler et la pluie de pierre de tomber. Frisson leva la tête. L’épais panache de fumée s’élevait dans le ciel, pareil à une touffe de duvet arrachée à la fourrure d’un bébé panthère qui aurait roulé à travers la montagne. Le vent s’engouffra dans l’énorme nuage compact qui se dispersa en volutes de fumée avant de disparaître.
— Merci, Frisson, bredouilla Orage Tournoyant. Mais qu’est-il arrivé à l’évent ?
Les uns après les autres, les pangolins poussèrent des cris de lamentation et de stupéfaction à mesure qu’ils émergeaient de derrière les panthères, grimpaient sur les rochers éparpillés et constataient que la plateforme de pierre au milieu de la clairière avait tout bonnement disparu. Les petites fissures d’où la vapeur s’échappait s’étaient élargies, tel le ventre d’une proie sous les crocs d’un tigre, révélant des parois déchiquetées plongeant dans le vide.
— Qu’est-ce que cela signifie ? demanda Astre Spiralé.
Lorsque le pangolin s’approcha sur la pointe des pattes du bord du trou, Frisson faillit sauter sur lui pour l’arrêter, s’en abstint de peur de le faire basculer dans la faille. Astre Spiralé jeta un coup d’œil en contrebas, frémit et retourna auprès de ses semblables.
— L’évent n’existe plus, leur apprit-il.
— Pas de vapeur, annonça un autre d’une voix chevrotante. Pas de Dragon !
— Pourquoi le Dragon aurait-il détruit l’évent ? s’étonna Brise Enroulée qui grattait le sol avec nervosité.
— Ce n’est peut-être pas lui, supposa Orage Tournoyant, pensif, en se mâchonnant une griffe. Les singes nous ont retenus prisonniers dans une de ces grottes, loin sous terre, où coulait la rivière incandescente. Si ça se trouve, l’évent est tombé dedans.
— Ou alors Jarret Musclé mijote un coup tordu là-dessous, marmonna Frisson.
Elle regarda son frère et sa sœur qui paraissaient ne rien y comprendre.
— Que comptez-vous faire ? demanda Tempête à Brise Enroulée.
Les pangolins restèrent muets un long moment, puis ils formèrent un cercle serré, leurs museaux allongés pointés vers l’intérieur. En silence, ils se dévisagèrent les uns les autres, comme s’ils lisaient mutuellement dans leurs pensées.
« Ils n’en sont pas capables, hein ? », se demanda Frisson.
— L’autre évent, finit par déclarer Astre Spiralé.
Tous les pangolins hochèrent la tête à l’unisson.
Brise Enroulée leva la tête vers les panthères des neiges.
— Nous connaissons un autre endroit sacré, leur apprit-elle. La vapeur qui s’en élève nous apportera peut-être des réponses. Nous devons absolument nous y rendre si nous voulons découvrir comment sauver le Grand Dragon.
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